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Le dsrntar paragraphe de l'article 20, 
texte da ta CoTamlealon, deduleant da l'alto 
cation il*s—Hliiiiiii lai reseouroes prove- 
nant de la UnarfaiaMpi Ivé« est supprime 

I IIHUIIII* ia l'article avast adopté ainsi 
fut las arftato» M A «S at dernier. 

La Moat deekle de peaeer A une sacondo 
«»liberation. 

La *éence est levéeA 5 b. 36. 

I* Progrès rerjroduieait. Jeudi, avec déli- 
ces, un article du Siècle plein de venimeu- 

,ses iminuatioas et d'inexactitudes voulue) 
* l'adreaae de radmlatalrauon et du clergé 
du diocese da Cambaai. 

Noua croyons savoir que cat article est 
l'ouvre d'un an ai an sémi nariste qui mangea 
copieusement jadis le pain des prêtres, et 
qui renonça * lacarrière ecclésiastique quand 
l'heure des engagements sacrés et des sa- 
crifices eut sonné. 

Il s'est util, depuis lors, a Paris, une situa- 
tion plutôt vague en marge de l'Université 
de l'Etat. 

Esprit assez brillant mais (aux, il est 
doué d'une souplesse de caractère qui lui 
permet de se liar avec toas les mondes; et 
d'une souplesse d» conscience l'autorisant t 
las trahir au mieux de sas taaaaaaa-ou au 
*»é de seacapauia»abet onr1ivsaal»cttrèsul- 
vert. 

Ta» nsauaaiaisHn ini'll a »stfrsssaasmant 

UNE INTERPELliATION 
M. Orrujean vtaat de déposer uns de- 

■saada (ItoterpeUatteQ sur « l'Internationale 
à Mass»» 

Il a «i, tuer aotr, un entretien avec le 
nstntstre de Instruction publique ; la fixa- 
tion de la dissuasion de cette interpellation 
aura lieu lundi. 

CE QUE L'ON DIT 
Lai al tua tl on extérieure res*» 

grave. — La question de la 
conférence. — Ce que disent 
le* diplomates. — Ce que dit 
un députa. — Rappel da per- 
missionnaires. 

L'option de M. Bouvier pour le poste des 
Aires oaraagaiBS bien que décidée plus 

rapidement qu'on ne s'y attendait n'a étonné 
persona« A la Ctambre. i»r il était évident 
poartoutlaainailu lasfiuia plusieurs jours 
OBI) ae se trouverait ni un homme pott- 
tique ni un »hrtomata pour accepter la 
lourde responsabilité de dénouer la crise 

Cette option est la preuve qua la situation 
•st toujours aussi grave. 

On ne sut encore rien des pourparlers en- 
gagés avec le prisée Rado/in, mais H est 
certain qaa le gouvernement français n'a 
jusqu'à présent pris aucune décision. 

Il attend, dit-on, las préoisioos qu'il a fait 
damaeder sur la postée de la Conférence 
international«. 

I/vajrè« du raosatgoements venus de 
Berlin J Allemagne se montre intransigeante 
rar oatta Question de conférence. 

Les diplomates déclarent que c'est sur 
las conseil) de Gvnsaume II .que le Sultan 
du Maroc en a proposé la 'convocation ; 
qu'en suivant osa conseils, la Sultan a eu le 
droit de compter sur l'appui de l'Allemagne; 
que cet appui lettré discréditerait l'empe- 
reur aHwnasil non snali—eut au Maroc, 
m*"_aaaT vaux ds tous tes ramealmini, bref 
que rAJaeeaagas n'a plus la choix. 

Il est de tonte évidence que la France ne 
peut adhérer  à ces vues ;   ce  serait  ae 
brouiller evee rHiadsl   et on ne tarait 
que déplacer las dllraniHAn 

On devalonaalt toutes oea considérations 
dans les lyrnluta* du Paiaia-Bourbon oü on 
continue à sa montrer |n ■SéIIHI 

Un députa, tau documenté saree qui-se 
Passa t Barsta, apprend que l'sVnpênar 
avait pris personrieUeaMoten status la quea- 

» et qu'an eaa de refus des puisas n ds 
- «  Is Conflsiacii,  il offrirait 

uon-elqure 

5S5. l'entreprendre certaines  réformes qui font 
partie des propositions n an islam 

Et cette öftre pourrait constituer nn-rssmr 
De/«. 

Les optisdste» expriment l'espoir quels 
sagesse des négociatione l  
Solution. ' 

En 
mements de l'autre côté 

a*« 
Il n'est question que d'sr- 

des Vos* 

Il vaiaans-dire qua noire Gouvernement 
ne reste peeaon pins tnaetlf. 

Cest ainsi que l'ordre vient d'être trans- 
mis à tous las nerraiesroanaires du 6* corps 
do rentrer sans détai. 

Un article Ai "Siècle' 

gsrrtéu avec misermu 
il emporte des 
incomplètes    qui    suffisent 
comme docarnentatioo, aux vieux sectaires 
du Stiele. 

M. D.... ponr-nu.ua« toajoxanerj-renraan 
clergé du dtocèse-de Cambrai cet hommage 
qu'il compte peu « d'évadés», c'est-à-dire, 
dans la langue du-défroqués, peu de dé- 
serteurs. 

Mai« ne- croyez pas rrooK»soit * ses yeux 
un titra de giorre : cette fidélité au devoir et 
aux engagements lasplns sacras toi prouve 
simplement que notre dargé est plongé 
dans une-profonde ignorance. 

Touscamx.qui. dtafmtsniMtomi-sieclc, ont 
été chargés de former nos prêtres, ont ■tra- 
vaillé à les figer dans oatte Ignonance. On 
ne veut pas gate le clergé du Nord Use et 
étudie, et pour l'en empêcher, on le con- 
damne i ht vie de communauté Jusqu'à 
quarante ans» 

Comme si la vie en commun n'était pas, 
au contraire, le (genre de vie le plus favo- 
rable à l'étude. 

Mais nous avons mieux A faire que de dis- 
cuter les sophisme* et ies faits inexacts qui 
fourmillent dans ce facüun. 

Un peu de statistique suffira pour en fsire 
prompte justice. 

Le clergé du diocèse de-Catnbrai compte 
parmi aas preise» une lignée de docteurs en 
théologie dont tas noms et les œuvres ne 
doivent pasêtre inconnus de M. D... Citons 
seulement lea-Pom Datall ru, luSatamfeier. 
les Pansier, las Dubois, écrivains, orateurs 
et savants ayant fait leurs psssssu. 

Parmi on» plaises ut. ssrninertslcs.prtsue 
cent sont llnsnoiai ès-lattrea; 

Plus de-tycsa-ssontlii aanfcas uejnliiiina* ; 
Trott loot doetiam ta tara us, HaL Le- 

maira, Dubeuoeot Laoten, donrtL D... doit 
avoir gardé SOUBUSB*; 

Deux, MM. Dnnoet et Less» sont agré- 
gés, et M. D... doit patssrusaresnant appré- 
cier ce haut grade ujnveraaar» puisqu'il a 
vainement tante de raeoMésfc. 

de n'est castes pa» l'sjaiacaaa i|iil i «tient 
tous ces hommes sous- le Jougcronoerbers 
sauce voulue et d'une dissanesia aimée. La 
foi anso sas obagsuons iifassii« fait chez 
eux bon nvaneu« avao taactanoo. 

Quant aux rares maihauseux qui se -saut 
évadés — i l'uiiisatiiin dun, peut-être, 
suwnmaarrl A une limast nriajshin phitoeo- 
pbiqueaigud-et maniaque — ce n'est pas le 
flamriaan de la science-qui leur a montré la 
porta de sortie, ce sont des torches, autre- 
ment flâneuses et brûlantes. 

Us ont anaux tau. osâtes, que de raster 
ohexaous et d'y broter, oasaot wrt ! Maas 
-quel rapport oas lia ailisaniiani ia ont-ânes 
■sac Ina aawilnaii clartés qui akunioent les 
a an II où la fei et la ecreo.ee, dégagées 
Me toaSsa aaaaaoas, ae donoant fréter auiie- 
■ naaot la main sous-la regard da Dieu, père 
des lumière* t 

CYB. 

ECHOS 
nROIMTUf 

àt4uan*>1HMMpTlsasa«B«t daaaie, Mar 
. aSKoaar contëse, en régrrae Paint Meaialri., 
* Mars l 
. Le tans iflagsaio<,aafJa. Liwaat.PaiMra, 

maux,  àm Vereasas, ii'oni,' Honoré', et à 
quêtas Traasaaaas ; 

L» ajastauf, t MM. Peter, aathsanes, 
Fliraaat, Paasy. Smagghe, Tao- 

Deheuok. DoaaUre, 
ige Seul, 

LapreJrïie.' i si' 
Grenen,  Uuygoe,  Leogrand, Lasage 
Loaoùorr, Thiry. Wtaaeert. 

Neuf sesainaatstes eeeevront les ordres 
moindres, et quatre ia tonsuse. 

^^-^ W*»ULt* BUTaHttS 
On» sswaile vmam. — La section 

technique de l'infanterie vient d'autariaar la 
mise & l'essai, dans l'iriIanteaM, de deux 
nouvelles vareuses, l'une en jersey, l'autre 

Ces nouveaux tapss-de varauaes, confec- 
tionnés sur les avdioattnrM de la section 
technique, seront distribués au 76» et au 
138' d'Infanterie a raison de trois par compa- 
gnie. 

las engagameau volontaires.—Par me- 
sure spéciale, les engagements volsniaires 
de trois ans sont reçus aaaa limite, pendant 
tout la cours de l'année tSOS. 

La suppression dse tambours. — Le co- 
mité technique de finianterie vient de dé- 
cider la suppression des tambours dans l'ar- 
mée. Lee laissas en usage ae seront plus 
remplacées et, avant un an, les tambours 
auront vécu. 

ASCMPEaSES HOKOfllFlOUES 

M- le ministre de la marine a accordé t 
M. Eliraire Noedts, maître au cabotage, ins- 
crit à Dunkerque, une médaille de sauve- 
tage en bronze, pour secours porté a un 
homme tombé accidentellement dans la 
darse de Dunkexque, 7 février 1805. 

stCttOLS 

he Journal offlaiei a nueiié la résultat 
ses mouvements «BeatuéS par les oontatbu- 
tioaa indirenias au ^i mai UaX. 

la mai sHo taa alcooN ont produit 
aBssauaitsV- eaaasa ü7jCoo0u an aaai isut 

•s 1.011.000 tt. pour 

"fei total ds la damioutioD. paar les cinq 
pi asrlntg naoés oonjsarativemant à IMe 
stérava-»«ntaeoa fsaaas I 

CCI» HIPPIQUE BE ROatalI 

Dimancho-etuuJdi.A3 h. 1(2, auraUeu, à 
la plsbs-du fisaneq, le grand Coneours hls- 
pique international. 

La piste du Brencq est desservie par la 
ligne F des trauways électriques ; des dé- 
parts fréqoents ont lieu des .places de Rou- 
»aix et de LUas. 

Larxealasass fanfare du 16> Bataillon de 
chssseuBB a pied se fera entendre pendant 
le coneours. 

immune Btcawronre ucstmMiœ 
On compléta en ce moraent la raeHnaitirtn 

de l'éajnse St-Martia. à aJost (BaamVaieL par 
le dégaaement de l'autel aosacne du ISe 
siecleoaauOa chapelle de la Vierge. 

Bn, sa levant cet autel on a ass est Jour 
'l'admiiaotas pelnenres usmarlss du Ce siè- 
cle, pirfatssmant conservées, luuiéauulant 
l'arosede Jessé, David, Oeias. rnoam.ete. 
La ligure do David est peruenttexement bien 
conservée. 

COMICE AGRICOLE 
de ramméinitmmt *• LUI» 

Las conaoura^crlesaas au) se» uandront 
à Malaiin, les 9 et JO Ju»s»rÎ9Ûa, compren- 
SSSafl 

I. Concours d'arrondissement des ani- 
maux reproducteurs des espèces basane, 
porçfm, ooineet caprine. —Le^assassaM 
9 jufaet, 4 üklaattoir, eus SasnVAndBB. — 
8 500 fr- de paix sont afiassis A cas con- 
cours. 

IL Coneours dcvoiaWes et 
de-bMM&GOMF — tsas daaasaaaa  et 
9et 10 joJllat,éfHooaassai      ntaps del1 

»datais»- 

^'TdÄ'Ä 
ïder prodmiiKtlnduitrtes 

ni'aasaiiTila auxiliaires — 
», Uns, toue- 

nui- 
vars, etc., est. 

Le fan i -I i etls tandi|» et ta Juillet, 
école fieiisminalii dagycona, rue du Moii- 
nel. Des dîaanmea etaas marläMes sasant 
aeaoTdés aux exposants las osa» ssaasaseta- 

IV. Mxposttton tnlernaleomale fjnt- 
nft et ttaelHmet açricole»** " 

truments de laiterie. — Las dimanche et 
tuod» 9-et 10 juillet, pJaeaVaisaatrus.de ta 
(tare, 

NOTA. — Im bestiaux, vsaxutas et sni- ' 
maux d» basas asax. Iris Lé» n m «t luuaisss 
dtaass davroat être aravés et aaacéa la «V 
maaaaa avaat »hssuas du aaatLs. ta réeep- 
tton at la raisaaannt i maiiMiaïai'l le sa- 
madi 8, 49 bauaas. 

Les Jurys foertlonneront la dlmancae c 
10 heure» du me tin 

V Concours d'arromdtmement de race 
dnwmUne. — La basai «t aiUtat. aasare de 
M.  I rasas Odou. nsa d» 
Des prunes, médsrrts« 

aecordée»«rrxplu»ijo»ux«Ti- 

- '"nasaux devront être rendus sur le 
lieu du eeanouss poor » béeras du mat». 

Le jury tooenonoasa 4 10 h euros pré- 
cises. 

"• /*5?» Prw»»o««ï d« charrues, era- 
haniiouUe — La iHuianiiliii 9 et la aaodi 
W juillet, 4 o banni du matin, rue de 
un». 

Ces essais seront sans «Usasmnnt et avec 
primes da éepiac aaaat. Ils porteront sur 
les oharruee, brassât double 

Ne seront admis 4 ces essais que les an- 
psretts ayant figuré 4 fexposition de» ma- 
chines et Instrumenta agricole». 

NOTA. — t» Lu personnes qui désirent 
us euer» Part 4 oas eoaosmrs, doivent an 
aura la dedaration 4 M. Huma Rouaee, se- 
crétaire aéjiaaal. 122, rue de Parla, 4 Lille, 
avant la o juillet, dernier délai, en donnent 
le détail des sujets eu objets 4 exposer et 
en indiquant l'emplacement qui leur est né- 
eamalre. 

2* MU les exposants des «oncours d'ani- 
maux reproducteurs, sont prias, afin d'évi- 
ter tous accidents, dont le Comice ne peut 
être responsable, de le conformer aux*ré- 
glamenta de police an usage. 

3« La Compagnie du ojausin d« fax du 
Nord accorde une réduction de 50 0]0 sur le 
prix du transport des animaux, ifiaohines 
et produits divers 4 destination de ces con- 
cours. 

gRASS£RŒS COOPÉRATIVES 
Nous lisons dsns un journal ds la région • 
Cast avec diverses fortunes que se sont 

créées, dans notre pays de buveurs de bière, 
des brasseries coopératives. Celles qui ont 
Srospéré se trouvent principalement dans 

es régions où l'accroissement de la popu- 
lation et le développement de l'industrie 
créaient un terrain favorable aux entrepri- 
ses de consommation La qualité médiocre 
des bières fabriquées a été aussi, dans cer- 
taines régions un élément de succès pour 
ces entreprises. 

Il «st toutefois d»» terrains rebellas 4 la 
proaparué das baassasiaa Ineoperativas: os 
sont des lona Mata on das brasseries bien 
instsséea ont depuis leaséamps tait appré- 
cier la quanta de tears liiaiai et ont peu 4 

eOn d'y 
pse- 

qatast ta i 

les 

ls notoriété qu'il possède dans sa n 
eoatre celte force, dis-j», la on 
arriva duetauement 4 lutter. C'est; 
l'on a vu das échecs piteux de bi 
coopératives an des paya qui semblaient 
pourtant devoir leur être favorables. Ls dU- 
nculté de trouver un directeur intelligent et 
surtout conscranoieux, bien qu'A l'abri de ce 
si utile « mil du mettre » queremplace diffl- 
«itamant un conseil d'actionnaires ; l'obbga- 
ttao eu sont presque toutes ces brasseries 
dranbetar leurs manèses premieres au jour 
le Jour, faute de capitaux disponibles ou 
pour permettre un contrôle plus facile, sont 
d'autres écuatts contra lesquels u» brasse- 
ries coopératives ont aussi A lutter. 

Mais« est un danger Man p1u»Bienrl(iina 
menace de tous les instants suepeodue- sur 
ta» entreprises de cooperation, susceptible 
de détruire d'un seul eoup ta proeoerttédes 
plus prospères : en ilaaaar, 
dont sont passibles W» r»vi 

i prospéra» c 
, o'est ta patente i prospères : 

tsoot pessib 
SU est Juste, an effet, que quelques matai 
dus puissent faire en oomssun la saère né- 
cessaire A leurs besains (ce qui^at vérita- 
blement l'esprit de ta coopanssrrey, et ce, 
en payant une saule patenta, ilaesait souve- 
rainement injuste que ces mêmes lsdividus, 
quittant le terrain de la coopération pour 
aborder oetui du oomavuea. putasenl van- 
dre* des bars leurs bières en y Haaiaa» 
an aéuéflca il IrA 

«lunarciala. Cast oa que ta loi francasav 
a pas voulu, et la palentede marcna»d<bv ' 

mères eataapnrerae A tons ceux qui. ac- 
IIlias»liai iriliin brasserie oexiassaliva. font, 
livrer A des. ttara<par axeasple, A laurs loça- 
tarrea eabarettacs, ou même A des amie, 
caanls bourgeois) la bière de la coopéra- 
tive, pasran aaroaaoirtaljéTiaare. 

Las laassaurs, A qui oas niiaperiteiirii- 
msantiand» de same teat alaal une ceacur- 
aance aaloyala, aa soat neatléi, jnamsa- 
paéaant. ds lutter sur ta terrain eoamar- 
eial. et soit par apathie, sas par un» déltcs- 
aasae Issp saiiualams, sa soat ataassnsd». 
daaaacer eu fisc tau» eu peUta conenr- 

Melsle temps ut proone, 
oa la brasserie enlaeaa daas une nain iiata. 
atod lasayndlcani iiiganllanail da»as as« 

'  t ajgnalar au fisc, «vac peauves 

i usamsaatas MI liter da tapa 
■»Tara» ce raSauetartaal 

sklent délai 
lésara mant. i 
ta Ugas d» 

ta rtaal BenL pté- 
asaaav inaamuot 
f.irfasa^rrsir- 

4 salin »car faire 
ajMSejuar «uni de daosl larlile patente. 

Atta criée que aueit la' 
rai caatri&usra pour sa 
near Leur défense tas 

'    de marne quota Bac, trarjaurs < 
au punuuajli«i\ ifnaiïMias aaaa 
Isa usamtaus   frmcttteuse* qui 

est, t ataa pas douter, 
pour ta-pxesaarité des aaaasastas 

coofBratlvea et U eat t crasndra qu'ils soient 
sans teademain lu bénéflees parfois bril- 
IsntaoaaPoa tait adroitement miroiter aux 
«aux du puanc plus ou moins gabeur. Et 
tas heave« ectlonnatass, tout heureux de 
Inarasi de beaux divalaaihis. se préoccu- 
pant peu de savoir si l'avaair leur laaana 
encore d'antres anesas aussi prospéras, ou 
Si, faute d'amortisseanaats, ce n'est pas une 
partie de leur capital qu'on leur donne cha- 
que armée en revenu. lia ignorent lu arti- 
flusdsii>m|itobillatiiiilf*A,*itfft«Ti*rr,'*TSP1- 
pie 4 faire figurer au bilan, 4 du cours tau. 

taislilMi, la» «suons restées i ta-sonche 
pour n'avoir pas-encore trouvé prenear. Il» 
dormaut Man aasaatratamant anr leurs deux 
oreinea, loin de fout souci et de toute pré- 
ocaupaoon. 

Souhaitons que leur réveil ne soit pas 
trop pénible. 

GAs^TTE DP SORD 
On annonce ta mort : 
— A WaJsraana^lTl, de- st.   Heawd 

asjssrasuaael. oonaaiAtar uuuùaipai, rtonodi^ 
dasaaaén* aaasa. 

M. Marchand, qui jaatasaX de l'estime do 
toute la population, avait été élu aux der- 
nàtava élections 4 une forte majorité. 

Il était titulaire de la médaille colonial o. 
— A lIAI.liSjra, de H. Leals Tl- 

aera,alaa. âgé de 2£> ans, fils de M. Pierre 
Tiberghien, conseiller «municipal du Mont. 

aurasi lieu lundi prochain 
enTégHse du Mont. 

— A BOUA1, de M. ffaille Jnaepli 
ajr*aneaaaa, nnrinn tourneur A ta Fonderie 
de Douai, ancien président du Syndicat des 
Etablissements militaires de Douai, ancien 
membre du Conseil des Prud'hommes, pè- 
lerin de Lourdes en 1904, décédé le jeudi 
15 Juin, dans sa Ï2* année, muni du sacre- 
ments. 

Lu funérailles ont lieu aujourd'hui, sa- 
medi, 4 8 h. Ij2, en l'église Saint-Jacques. 

— A PLGEGSTEERT (Belgique), de 
ajaar milaaiirt Yarlarnrlr proprié- 
tain, décédée 4 Page de 66 ans. 

Lu funéaùlles auront lieu aujourd'hui 
samedi, 4 Mei-vrile. 

Mme Gillebert était la sœur de M. Orphée 
Vartscette, industriel, ancien adjoint au 
maire de Merville. 

— Vendredi ont eu lieu, en l'église Saint- 
Pterre-Satatdtaul, A 1.11.I.K, les funérailles 
de Mme Paul DeJeplaaqur, née Pea- 
•elle, décédée mardi, A l'Age de soixante- 
neuf ans. . . 

Mme Deleplanque était 1» mère de M.Dele- 
ptaaaue-PaJat, notaire A Lille. 

prieras l'âme 
avisais et offrons A laus fauuüas nos 

proaaata  saront côiûbrecs* A 
irtsau ITatas-Xtame de Fives, 
■ at demie, les maxlaaes de : 

»■sua—a avecaUleda- 

im SUIe 

— haananl) 11 Jnutat. t llh., en l'éjrUse 
ut-Jean-Baousto de Dunkerque, sera célé- 
bré le mariage, de M. Alexeuadre Del- 
v»l,otganisre"d« ta paroisse St-Pierre de 
Douai, avec mile Madeleine Ms. 

— Oa annonce ta» flrracsilles de M. f^e- 
leax AchlTte, basuJUs de M. Paul Del- 
masure, chevalier de Pondre daSaint-Océ- 
*uttTa4»£s*nd, et de Mme Paul Deamasure, 
née Foveau.  avec MUe Adsdesuae Co- 

'   flue de M. René Calaert,  avocat, 
deta0Aamnse4u uaarasentants, 
so» d*f près, ofâetar de l'Ordre de 
et de Aime BeneCoteert, née de 

Necfcèse. 

Vira IITiaarnii I — Conformément à la 
règle absolue de ne tenir aucun compte des 
maamnnliralfrwn! non signées, il nous est 
Impossible, 4 nptse grand* regret, de répon- 
dre à votre désir. 

LILLE 
17 iuitiiÂ&O. — Va T« l^um uAmrmnï mt 

chanté dan^lôglise tifllnUltTt.»Tice  tfxir ctilé- 
Jbrar l'Muuzkn  da Nice «t oa la Sawiaa la 
VTaUtCd- 

LA PROCESSION ANNUELLE 
de 2 

Pour la 
pacaimre   4   fit   fête   du 

-, par ta pssasssien 
qui aari lieu-an I 

le-tdduuui-pré- 
sttae-Ccaur   Seca. 
enauaSë desé- 

Planas nain 
dtman**e XjMÜlet. 4 oidUvc- 

lia pjthnli 
4 ^^T°J'"► de'prandse ptace> 

  1» "f^'^iaj al ■'mifi*' *Tr^ rvM,rwagi^fl dU 
af*""a^nmiait st Saeiétés du divarsas 
saxaasses pour efflrrarir pueliaucaunt et 
ne rament leur foi ettaur amour envers Jé- 
sus-Hostie. 

Coacaurs tntani*arioaa) de giMBtievtiips 
eTTaTiHI 

LeCnaawrirs^e^riMrastlrmejtoJata^qni 
aura lieu plane de la rtapuatunie, soasiaa 
auapicu de ta Municfpeirté, pendant las. 
fêtes de Lille, laissera, nous n'en doutons 
pu, le meilleur souvenir an faveur de 
l'Uaion du Sociétés lilloises -de gymnas 
tique. 

KOOJ lespi 
: dnsarantaoonooursen section, 

sAlagé- 
aeroatté de bon nembredaeoaceatitoyens, 
dtaflactor, pour lucnncaurs îsdïïidxietsej- 

listique- etsihlëtrque, de* nomuTanx prfx en 
nature d'une réelle valeur, objets d'art et 
d'utilité, services divers, faïences de luxe, 
montres, médailles, nécessaire d'escrime et 
de gymnastique) etc, etc-, qui seront distri- 
bués aux lauréats de ce tournoi pacifique ; 
l'exposition de eu récompenses aura lieu 
prochainement. 

Lu personnes désirant contribuer à cette 
manifestation gymnique en destinant un 
prix aux organtaataurs sont priées de bien 
vouloir, sans tarder, le fsire parvenir au 
président du Comité, M. Léon Boivin, 18, 
contour de l'UOtel-de- Ville. 

I>e fexea de Mlle.  — Députa q-ml- 
3ues jours sont placardées sur nos mura 

e grandes et très voyantes affiches, annon- 
çant les réjouissances du 24, 25 et 2G juin, 
4 l'occasion de la täte communale, avancée 
de huit jours cette année. 

Nous venons de recevoir le programme 
des susdites réjouissances, sous la forme 
d'une plaquette très élégante et tout 4 fait 
modem style. 

Elle surs u place dans ta collection de 
tous ceux qui affectionnent lu documents 
locaux. 

Le Conseil municipal «a réunira ta 
mardi 30 juin. On y examinera : 

Rapports de Commissions. — Bureau de 
bienfaiaanee ; Compte administratif de 1904. — 
Compte de gestion du Receveur municipal. 

Affaires nouvelles. —Conseil municipal : In. 
eignes ; marché. — Monument Testeun : Sous- 
cription. — Fête communale : Illuminations ; 
marché. — Souuens de famille : Avis sur dis- 
penses. — Rue GoiRanme-Werniers : Règle- 
ment de mitoyenneté. — Vente nie Mourmani. 
— Vente boulevard de la Moselle.—Vente angle 
des rues Danton.et de Cambrai. — vente bou- 
levard du MarechaJ-VarUaat. — Emprises di- 
verses. — Propreté publique : Adjudication de 
fourrages. — College Pension* : Transformation 
es Lycée. — Collège Pension : Budget addi- 
tionnel pour 1905 ; Dépôt. — Collège Fénelon : 
Compte administratif poor 1994. Dépôt.—tier lea 
de ratât : Avis sur bourses- — Bureau de bien, 
faiaaace '. Acquisition de terrain ; Behänge ds 
terrains ; Budget additionnel pour 1906. 

Hospices ■ Aliénations de propriétés. — Id t 
Compte administratif de 1904. — Indigents da 
passage : Fourniture de pain ; adjudication. — 
Vecsinatien obligatoire : Demanda de crédit. — 
Sapaare-poaipiers : Caisse de secours.— Police, 
service de la aureté : Traitement du commis- 
saire- — Police : BahuèBmeat ; marché.—Caisse 
das retraitas : Liquidations ée aaaaiiiiii "Sec- 
vices mamiapaex : Gratifications. secours. 

easse aee   . MeftUatea .  da IViord   — 
CeUc  fate aura lieu le dimanche 18 juin, A 
3 h. très précises, à la iaila Uiaaaal, U bis, 
rua Vortaera. 

En voici le programme : 
Première partie. — 1. Ouverture. — 3. CTaBt 

delà Noelette, par tans tos Noäkataa. — s. Sou- 
baits de bienvenue. — 4. La Prière pour tous, 
chant — 6. La clé du Paradis, monologue. -» 
d. Le mariage de la Poupée, saynète. — 7. Le 
plan do diable. 

Deuxième partie. — 1. Noël, chant. — 2. La 
parapluie de Don Quichotte, opérette. — 8. Le 
Rêve de la nuit de Noël, monologue. — 4. Le 
Drapeau français, par Lenteur. — 6. La caesetta 
A Suxon, monologue. — 6. Vive Noel 111 

PaJala-ftasneau. — Dimanche 18 juin, 
4 8 b- 1{2, concert extraordinaire, avec le 
concours de Mlle Emilienne Normaon. can- 
tatrice des théâtres d» la Monnaie de 
Bruxelles, Monta Cirlo, Marseille, elc, et de 
M. CAzoue, ténor leger des théâtres de Nice. 
Alger, Angers, etc.. etc. Programma : 

Premiere parue. — Marche dasPbnagsilles de 
Lohengrin. R. Wagner. — 2. Le Dernier Jour 
de ta Terreur, ouverture. LitohT. — s. Grand air 
d'Hérodiade. par M. Cazotte.Massenet.— 4. Ga- 
votte du Berry, PndeeoL —a. Grand air du Cid. 
par MlleNormaan. Massenet—6. L'Artésienne, 
fantaisie, Blzet. 

Deuxième perHf. — 1. Cartage de Bacchus, 
DeUbee.-S.Gouidan-deSaptioparM.aazotte. 
Gounod. — 3. Diogenes sous bols, scène imi- 
tative. P. Laisra. — 4. La Nuit, romance, par 
Mlle Noraann, K. Catlant.—6. Doux Sommeil, 
poor instrumenta 4 cordes, 6. Marie. — 6. Doo 
do Sigurd, par Mlle Normane et M. Cazotte, 
Rover. — 7. Rodolphe, marche, Gungl. 

Entre la ire et la âe partie entracte de ringt 
minrtes • 

Prfx d'entrée : L'a franc. 
L'entrée se feavnarie boulevard Vattban. 
Utatau   da  Neamea - Uli*    —   La 

réunion mensuelle de « ITJnion du Nouveau- 
Liîle », se uendrs aujourd'hui, A8 h. lig du 
aair, dans la-arande salle des F.êtes, 265, rue 

Cette réunion sers présidée, par M. H. 
Cûintrella, adjoint au Maire, st. Darrrbrine, 
conseiller municipal, |II laiilaal de Is Com» 
mission du fêtas, donnera qntliajmi inrlica- 
tioas sur la € grande Fêta ûTElê », qui aura 
lieu l»dimanonea3 *uuet»etA laqrteile toou 
les aextéseuts-ajcsi que-leur famille seront 
invités. 

La-cannnrarrm^r^aiaiiipiuiicetteeou-ée: 
Is lia-MwncaarsiUpiquât; iMJa-ooocoursùa 
Jxmeaon ; $• Cn.ooonouES de-bac. 

r.'inscripuon pour lescancours se tara 
-de 8 h. 1(3 à H> heures précises, sur la pré- 
sentation exigrje ds ta carte d'adhérent 
et du ban de paésanca. 

Auooursde cette réouten, Usera procédé 
,-xenterjnéxaeat aursaliamas nu rènouvelle- 
mant de quatorze iiiiiiiaaii as ta Commis- 
stau du Peau qui se composera de trenle. 
six mainlires. 

Une urne dasflciétaires dévoués qui opt 
bien voulu accepter ce poste sera remise A 
chaque adbéaent A Itaatree de ta satte. 

taaneiam p a mail 
it A la caissedB rôti 

U vient d'être 
retraites du corps, un don 

M.  Bériol, fasri. 
Jstti 
d»< 
cant de-rarnis. 

Ita « Iford Tourdate. » —Groupe do 
capnmençants UUais. — LuarHiK juin cou- 
rant, ejcearsioa sur stant>KemBtet et Ypres. 
Rématan »aarlll. Baghrn.café delà Bourse, 
10, Graosa-Piau, A oh. lyi du matin. Dé- 
part, à St. If2-j 

Ti i m ifTa eajuifaduaaii ~iiuili inlî 
matin. A la pointa du Jour, Victor Duraont, 
rue des ïannauœ, 29, erLéopold Piolet, rue 
du Faisan, 17,. se promenant avenue Boffon. 
renurqiataant dans laDeûle, une valise qui 
surnasësit. 

Lee deux individus réussirent A l'amener 
sur ta riva Ils ouvrirent la valise : un com- 
plet jaquette, en cheviotte, d'un état neuf, 
4taima^snssvsuA V. 0. et un chapeau-.melon 
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SAC ET CONSCIENCE 
Far Boger dag Foorniels 

IA jemva r»mfauide»uul venait da termi- 
ner au études au reaéaae Portbourg. était 
hériUar netaral da wmere, et de o» coié-ta 
il ne pouvait yavoir aucun» dlfncusté ; mais 
Mme de rtaaàuitac. l'eapiijaul aur la façon 
lont la perte» dé làlOFtune de m feenul» 
ivait étsTattTiiiullsiiilt usa fanais de 
l'avoir tareaéear as sua». M III itaitjrfoe» 
tvalt été frusjMs, et qu'alto saaraaataèan M 
airs randseej qui rajatijai-tsassl IJtastai/ 
«lee treuver-on aveenVAParts,sortsöTavsant 
d'affaires, qui an avait dit que au i »alaais 
bons étaient absolument tannées et qu'il sa 
Uisart fort de ha faere oeèenir gain d.^ cause 
Il y avait déft taetaans que le procès était 
pendant devant les tribunaux, Sans qu'au- 
cun résultat eût-été obtenu. 

VIII 

V> justice ne H praaaait pas, et corna» 
I faioeseit du Sen» préfet de l'arrondi*- 

raaant, die tataart ualaar en longueur 
vas aflaire, sont le dénouement ne pou- 
val manqoar Ae mi etretras rlaaagjfahle. 

aime de Ptanqutar étalait déflniuveraeot 
husaltae A Paria, essayant, mais vaine- 
mail, d'y voir la bonne société. 

Uta n'avait nias reçus tas pieds A Ja-xan- 
vuta daputo ta mort d» m aaar - 

M-de 

o/iatall luia-tra» 

artalt 
une 
. »t 

vie dan* un dégoûtât 

lui    était    prctoadésnanl 
mau^m"—"   Seul, deemie de taug mois. U 

tous tas sas taira as 
vil» d-eeu qu'il osai 
sassstatalaasäd» u 

avait   compté  a 
sorti du oerlège, peur raj 

'    aal,  iiaslgrl su 
lui manquart beaucoup ; mais, Pierre. 

ens Tig 

oettewede 
ùMstiacas. 
—, jn—1 au, va 

'âge de dix eaa, loan des 
Jamais connu lu I alitas lia u 

mare careuenna et raxme, n'ayant jaaaaa 
eu aoas les yeux sue taa axampiu déeto- 
rafaèuqaa ustdcaaasissa para, uaaaaior 

ulej. 
te m 
qu'il 
retour A 
leurs peiw« 

C étaU paadaat lu vacaaau et I* sous- 
préfet iravatt pas tait d-o»,aottons;jaata 
uaasaa vint la mais d'octobre. Il u préoc- 
cupa de deaasr une ocwuparkMii quatoooque 
A aôu Als, et un matin, eu déjeunant, il 
aborda cette délieste qaeeUon : 

— Voici ls fia des veçancu, lui dit-il, J ai 

vaiaar terni 4 ton ataa 
ttt Sût»  I peine que 

les cours 
»atse it pas d'abjection et ce jour-lA> 

— n'alla pas »lus loin. 
dans 

n'est naa nsa* 

-«sVaaajTHtaeajajatadta n'a pas l'air 
de ta.eaaassaam t ^^ 

eue Ja n'avais pas arraasat 
tu vseoe de le faire, itar- 

m'atlaudaia pas A tro- 
 ma ctassa pour ta rond de 

cuir d'an bureau. 
- Te aaos-tu du godtpour une prefuilsn 

— "* atan aloasT 
— J'avais l'nitantion de faire mon droit I 
— Rien ne s'y oppose i tu pourra* ta U»- 

Sau aère ravau instand 
avait ml* A u dtapasirion 
daott et d-edmlntataalltiii ; 

i son cabinet, 
ouvrages de. 

droit et d-edmlaialaillon ; mata l'upru du 
jeune beatme était ailleurs, tas volume» 

I était certain que. dans lu vieux bu- 
reaux de la aaus-pessaeture de BrJaavuta, 
la vie n'était pu très varias. 

Pierre ilunnaaH la»** le cabinet de son 
père veas neuf h aura* lu matin ; aoa pre- 
mtar sota aajst de parcourir lu Joaaaaur 

\jOffsriel n'était pas aeuveat ouvert ; 
!• Actvoa.aucoatralre,et tnutntnlU le ces«, 
uaateat jaaaaA dta sauras. A oe memaat, 
» eouaialfjl vassal u «settee an Invert 
et «asoaJ**» soaceuavaar ; Pierre au pro- 
acat pour altar runter uns cigataS» su 
Jasata aoaa psltiata de se reposer de 
flaeure detmvailexfll vaaait flrllilni. 

II nvuall A dut hanau et damée, et 
usa n» lanlislsaiinl een père en convar- 
saaca avec un vtastaot; a écoutait dis- 
tratramant, appieaaat par caaur lu 

orita sur des carton* vert* qu'il «m_ 
face de lui, et, (srsqu'H aa avait lu peur ta 

— fois réoxsBsérauon. son regard u 

11 était oourt; 
n.umta U était 

et oaaae de I ill a a 
pendant leenueltn» la Jena» homme avait la 
rrtal» lalirma* dTaltar an-cata. 

Au coup de datrr heures, le «etrétaire de 
taaxautarlfia»»»», IsMasufclapxa-eastravagon 

as. sa tranvaU A 14 porte des 

sft tantôt un ner- 
tataa itaui sua talon de ré- 
un gecde-chanperre oliergéi 

sTlsIUrad» ssv 
>ta 

.1» sou* 
eut fait entrer dans s* 

de su auteurs. ou une seule 
administratives traitées par 

CMAstt fbaure-de termaluœ du boréaux :' 
députa trente-deux aaa que le snored ire y 
travaùllait. Jamais il n'avait laissé la vieille 
paadataroada accronoée au mur achever 
su elaq coups aans avoir essuyé u plume, 

1-   pris son chapeau et fait un pu ver* la 
porte. 

Pierre était encore plus ponctuel ; cinq 
Uemes u i« trouvaient jsujaJt A sa tajjia de 

travail; il était déjt dans la rue lorsque la 

Cette vis monotone durait dépôts quel» 
ejraa sematoea. leisiju'un matin, on déjeu- 
nant, le suaoce-qui régnait d'ordinaire pen- 
dant taxa**» fut roaepu par le «ous-préfet. 

— Je soi* obligé, dtt41 4 »en fis, de 
m'»»»later dnauüi et tes jours suivants ; 
il faut que.j'aille 4 la prélecture; je no 
ntnlrvT»! psnriiBtnm nnt que vendredi. 

— Pan niaasarai pour faire un petit 
voyage,répondit le jeune homme. 

— Uu voyage? Et où ça» 
— A Je ris T 
— AParisf 
— Os*. 
— Et que veux'tu, faire A ParTs"t 
— TMratnerl 
— coroxneot,travaillerI Mais il me nasoW 

bien qnlci tu as tout le- travail que-tu peux 

— Il ne*me convient plusl 
— Cku veux-tu fataeT 
— Je veux-etre artiste I 
— Artiste I... Artiste quoi» 
— Artiste en tout, en peinture, en mraff. 

que, en littérature. 
— Tue» foui répliqua le cous-préfet eu 

haussant tas ^paillai 
— Pas tant eue tu le crois. 

■•S»»* f* I« rj flUITCitlB, l'iieatdiefnita») 
D»j>fHJ..auU.UliJLItae^u*ioa^»l*rr ' 


